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12 DER SCHWEIZER UNTEROFFIZIER — LE SOUS-OFFICIER SUISSE 1927

Armee angeordneten Unterstützungen fallen daher
ausschliesslich den Sappeuren zu.

Zentralvorstand S. U.-O.-V.

Nous nous proposons de clöturer notre souscrip-
tion le 15 decembre 1927. Les pontonniers du detache-
ment de Ruggell n'ont heureusement pas besoin de se-
cours. Nombre d'entre eux ont ete indemnises par les
employeurs memes et les autres renoncent ä un subside

en faveur des sapeurs, etant donne que les
pontonniers n'ont ete que quelques jours au service et
que le prejudice n'a des lors pas ete grand. Nos se-
cours seront done distribues uniquement aux sapeurs
par les soins du chef des ceuvres sociales de l'armee.

Le Comite central de l'A. S. S.-O.

Sous-Officiers en course.
Course-Concours de la Societe federate des Sous-off.

(Section du district de Boudry.)

Landsturm, Landwehr, Elite, de l'Infanterie, de la
Cavalerie, de l'Artillerie, du Genie et d'autres troupes,
en tout 33 participants, aux uniformes et parements
varies, n'avaient pas craint, malgre l'inclemence du temps,
de prendre le depart ä midi le samedi 24 septembre ä

la gare des C. F. F. de Colombier.
De Lausanne ä Mordes en auto-car, sous une pluie

qui n'a d'autre inconvenient que celui de nous priver de
vue. A Mordes, arret d'un quart d'heure. La pluie
tombe toujours et la nuit est proche quand la colonne
se met en marche ä 6 heures du soir. Peu ä peu les
lacets succedent aux lacets; les lanternes se sont allu-
mees et la colonne semble un long ver luisant. Vers
8 h. 30, la region des derniers arbres est depassee; le
brouillard nous cerne avec persistance; les sacs se font
plus lourds et le souffle plus court; de temps ä autre
un faible echo de « La Ruche bourdonne ».

Un vent glace qui souffle par rafales nous cingle de

gresil et de neige. II est dix heures, voilä Riondaz et
ses abris militaires. Enfin! Joie d'arriver, soupe chaude
et the et des couvertures ä profusion. Quoi de mieux?
Quelques productions, des chants, l'histoire toujours
nouvelle d'une saucisse au foie et d'un petit verre
et tout le monde s'endort tandis qu'il neige toujours.

Au matin, tout est blanc, le froid assez vif. Mais un
chocolat militaire bouillant arrive ä propos pour nous
permettre d'endosser sans souffrance nos tuniques
perches. II faut se remettre en route.

Le brouillard nous masque obstinement le panorama
que faute de mieux, le Capitaine Hool nous decrit de
memoire et si bien qu'en peu de temps chacun est
Oriente, et depart pour Dailly.

Descente abrupte sur des sentiers glissants, etonne-
ment de plusieurs, ä voir les precipices que nous longe-
ons et dont la veille dans la nuit, peu s'etaient doute.

La pluie nous tient fidele compagnie, mais chacun
est enchante du pays nouveau et e'est vers onze heures
que nous atteignons Dailly. La visite tres complete du
fort de 1'Aiguille et de celui de Dailly nous occupe jus-
qu'ä 3 heures. La plupart d'entre-nous ignoraient le
travail considerable qui fait de cette montagne rocheuse
un fort tres redoutable. Les pieces ä eclipse, ä coupole,

les magasins de munitions, les casemates, les centrales
electriques, les projecteurs, firent notre admiration a
tous.

On entendait qu'un cri: ceux qui voudraient passer
ne passeraient jamais.

Mais, cependant que sur une terrasse des forts d'oü
la vue est incomparablement etendue, avait lieu un
concours d'estiination de distances, Ton pouvait son-
ger en regardant au fond de la vallee la sinistre dechi-
rure du Barthelemy, si paisible aujourd'hui, qu'il y avait
lä une force, dangereuse il est vrai, en ses effets, mais
bien süffisante tout de nteme en cas de necessite ä ar-
reter la fougue d'un envahisseur, si ardente fut-elle.

C'est par le sentier militaire que nous atteignons Sa- ^

vatan, sentir strategique si l'on peut dire, inaccessible
au public; sentier souvent audacieux, ä flanc de rocher,
mais qui nous decouvre d'admirables points de vue. Le
temps, heureusement, s'est ameliore. Ca et lä un rayon
de soleil dechire la brume et c'est la cime de l'Est dans
toute sa gloire; et quand tout la-haut, d'aucuns aper-
^oivent au pied des Dents de Mordes les abris de Riondaz,

ils ont peine ä realiser que le matin les a vus si

pres de ces sommets.
Apres une courte visite au fort de Savatan nous par-

tons pour Saint-Maurice d'oü le train nous ramenera ä

Colombier ä onze heures.
La course concours des 24 et 25 septembre 1927

laissera certainement ä tous ses participants un
souvenir excellent. Elle fut une belle manifestation d'esprit
de corps; grace ä l'entr'aide de tous, personne ne resta
en route. Des remerciements speciaux au Capitaine Hool
qui sut etre le chef qu'on aime ä suivre; les mobilisa-
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tions de guerre l'avaient vu des mois durant dans ces
parages; tout dans ce pays lui est familier et nous en
avons largement beneficie.

Merci aussi au Lieutenant Dubois et au Sergentmajor

X. de Dailly qui se depenserent vraiment pour
nous faire voir et nous expliquer tout ce que le temps
limite nous permettait de visiter.

Ii serait injuste de ne pas mentionner que l'organi-
sation parfaite de cette course fut en majeure partie
l'ceuvre du president de la section, Sergent A. Walthert
et de son secretaire, Sergent-major P. H. Burgat. Rien
n'avait ete Iaisse au hasard et les episodes se succe-
derent sans accroc dans l'ordre rigoureusement prevu.

A quand la prochaine?

Schweiz. Bundesfeierkomitee - S.N.S.
Durch die Presse ging vor ungefähr 14 Tagen

folgende

Mitteilung.

Zwischen dem Stiftungsrat der « Schweizerischen Nationalspende

für unsere Soldaten und ihre Familien» (S.N.S.) und
dem Vorstand des Schweizerischen Bundesfeierkomitees hat eine
Verständigung zum Zwecke gemeinsamer Arbeit stattgefunden.
Der Stiftungsrat der S. N. S. nimmt davon Kenntnis, dass die
Sammlung vom 1. August 1928 bereits zugunsten der Stiftung
für das Alter bestimmt ist. Der Vorstand des Bundesfeierkomitees

ist bereit, der S. N. S. neue Mittel zuführen zu helfen; er
wird daher seiner nächsten Generalversammlung beantragen, das

Sammlungsergebnis der Bundesfeier 1929 der Stiftung «
Schweizerische Nationalspende für unsere Soldaten und ihre Familien »
zuzuwenden.

Für den Vorstand des Schweizerischen Bundesfeierkomitees,
Der Präsident: Der Sekretär:

Dr. Scherrer. Dr. Brandenberger.
Für den Stiftungsrat der Schweizerischen Nationalspende,

Der Präsident: Der Fürsorgechef der Armee:
Oberstdivisionär G u i s a n. Oberst F e 1 d m a n n.

Diese Erklärung bildet das Ende einer in beiden
Landessprachen intensiv geführten Pressefehde,
hervorgerufen durch den im « Schweizer Soldat » — « Schweizer

Unteroffizier » am 15. September erschienenen Artikel

« Gefährliche Auffassungen », der sich gegen die
Begründung wandte, mit der das Bundesfeierkomitee in
einem Brief an den Fürsorgechef der Armee es abgelehnt
hatte, das Erträgnis einer zukünftigen Bundesfeiersamm-
lung der Schweizerischen Nationalspende für unsere
Soldaten und ihre Familien zuzuführen. Zuerst hat sich
die welsche Presse (« Gazette de Lausanne », « Journal
de Geneve ») der Angelegenheit mit Eifer und Schwung
angenommen, dann stimmte nach und nach fast die
gesamte bürgerliche Presse der welschen und deutschen
Schweiz mit erfreulicher Harmonie in den Chor ein, dessen

vielstimmiger Hymnus lautete: Das Schweizervolk
lässt seine Soldaten nie und nimmer im Stich! Auch eine
an die Presse gerichtete Rechtfertigung des Bundesfeierkomitees

konnte keine Dissonanz in das mit vaterländischer

Wucht vorgetragene Weihelied bringen. Wohl
gab es einige wenige bürgerliche Zeitungen — darunter
einige der allergrössten — die sehr behutsam ihrer
farblosen Meinung Ausdruck gaben, weil sie sich auch
diesmal, wie schon so oft, eine Ehre daraus machten,
die Leisetreter zu spielen. Diese Sorte der bürgerlichen

Presse findet es seit langem als zum guten Ton
gehörend, immer dann sich auszuschweigen oder mit
der Meinung vorsichtig hinter dem Berg zu halten,
sobald von der Armee die Rede ist. Sie werden dann um
so eifriger sein und sich um so stärker als Retter des
Vaterlandes aufspielen, wenn die Armee wieder einmal
notwendig sein wird, auch ihnen wirksamen Schutz zu
gewähren. Ist dieses Auftreten auch nicht besonders
mutvoll, so beweist es doch, dass viele unserer grossen
Politiker die Volksseele zu erkennen verlernt haben.
Dass auch die linksstehende Presse sich des Falles
liebevoll angenommen hat, ist verständlich. Es war eine
ersehnte Gelegenheit mehr, wieder einmal über « das
Militär » zu schimpfen und den Verfasser des ketzerischen

Artikels « Gefährliche Auffassungen» zu
bespötteln und zu begeifern. Er hat sowohl diese
Liebenswürdigkeiten wie auch die herabwürdigenden
Auslassungen einiger bürgerlichen Blätter gelassen ertragen.

Die grosse Idee, der die Unterstützung galt, war
es wohl wert, einige Giftspritzer in Kauf zu nehmen.

Dem Verfasser des Artikels ist in der Presse mehrmals

vorgeworfen worden, er habe mit der Veröffentlichung

des Antwortschreibens an den Fürsorgechef
der Armee eine Indiskretion begangen. Wir legen Wert
darauf, festzustellen, dass dies den Tatsachen in keiner
Weise entspricht. Der Brief des Bundesfeierkomitees
war weder als vertrauliches Schriftstück bezeichnet,noch
war er als persönlichen Brief an den Fürsorgechef der
Armee aufzufassen. Er bedeutete vielmehr die Antwort
auf erne ausdrücklich namens des Stiftungsrates zuhanden

der diesjährigen Stiftungsversammlung der S. N. S.

an das Bundesfeierkomitee gerichtete Anfrage.
Dasselbe konnte sich daher von vornherein darüber klar
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